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nom du flédacteur du Naturaliste Canadien, mais 'c'est
un crime. d.lèse-nation. Pauvre population danadiennño que
tu, os lente à conatre tesibienfaiteu'r Ainsi, :Mionsieur
Provancher, le savantissime écrivain. en question, autrefois
curé, aujourd'hui, prêtre retir au Cap Rouge pour l'amour
de la soiencepui a picoluî&e Candia entous sens à lar&
cherche de spécimens d'histoire naturelle, Monsieur, Pro-
vancher disons-lousi a'si1tiavailéj s'Cst usééau service de
ses coneitoyens et son nom n'est pas encore dans toutes les
bouches.- Quelle indignité' -.

Eh bien, Monsieur (Provarncher se révèle aujourd'hui
sous un nouveau jour, ,il se fait critique, mais c'est un cri-
tique comme on en rencontre rarement'et nul doute que
ao nouveaui genre luiprofitera plusique son histoire natu-
relle qu'il avait considérée-jadis comme sa spécialité.

Prenant son rôle au Erieux, Monsieur Provancher con-
Psare sept longues pages à critiquerlejournalismue canadien.
Il y a trop de joùuiaux, dit-il, et il 1 g en'i pas ssez "trop
de journaux politiques et pas .issez de publications littéraires
Feientifiques, etc., et ces vides devraient être remplis. La
littérature a de.bons organes, le commerce aussi. Quant 
l'hiatoire naturelle.... Ici recuei]llns-no¯sj l'histoire naturelle
et un sanctuaire otL les profanes ne -peuvent pénétrer; le
savant rédacteur lui-même . n'en, parle qu'avec respect, et
humilité. I'Notre Naturaliste est-là, dit-il, pour représenter
'histoire naturelle aussi dignement que nous le permet notre

fnible capacité et maintenir' ses droits à la considération du
publie lettré.

Notre Naturaliste'est-là. Que c'est gentil, que c'est beau,
que c'est. délicat I Quelle immense humilité dans le Rédac-
teur du Naturaliste I Mais le Naturali3te fera son chemin
car il .maintient les droitsde ·hitoire naturelle à la cons'idé-
ration du public lettré. -

Quant à l'agrieulturd, ce premier. Cie tous les arts, il en
est tout autrement. Pour elle l'abandon complet, l'ignorance
condniEant infailliblement à la ruine. L'agriculture n'a pas
d'organe spécial dans la prose ; c'est vrai, puisque l'oracle
du Cap Rouge le dit. Voyons plutôt:

"Mais il est une cause, qui par gon importance prend le pas
Pur toutes- les 'autres ; il est un art, qui, en ce pays surtout,
mérite tonte attention et toute considération, qui a ses régles
et bes lois qu'on ne saurait jamais assez conuaitre, et dont Ili-
gnorance conduit infailliblement à la ruine; et cependant, on
le lui voit lus aujourd'hui d'organe spécial dans la presse.
On nous a déjà compris, nous voulons parler de l'agriculture.

" L'agriculture, ce premier des ais, celui qui doit servir de
basc toans les autres, ce point de départ de toutes les indus-
tries; 'agriculture, qui a fait notre pays ce qu'il est aujour-
d'hui, st qui mal comprise et négligée depuis quelques années,
menace à présent de le dépeupler, n'a pu attirer assez l'atten-
tion de nos léislateurs pour les amener à lui consacrer un or-
galle spécial.5

.
Merci, savantissime rédacteur, il ne fallait rien moins que

vos hautes lumières pour nous éclairer à ce sûjet.
Malheureusement la mémoire vous fait défaut. Vous ne vous

souvenez donc plus de ce journal agricole, appelé la'Gazette
des Campagnes dont vous insériez le nom dans votre Natura-
liste il y a quelques mois et qui sut si bien vous mettre à votre
phace ? Vous-ne 'voua souvenez donc plus de ces corrections
amicales qu'il vous a administrées Si à propos ?.

Votre orgueil blessé répond malgré vous et vous essayez de
vous en.venger avec un manque de délicatesse indigoe de tout
homme qui se respe cte.'

Mais que nous importent vos avancés ; vous ne reconnaissez
as à la Gazette des Campagnes le titre d'organe spécial de

l'art:agricole ; libre . vous, mais le publie impartial adélà dé-
cidé entre votre feuille et la nô:re. Il a si bien apprécié la va-
leur de votre. Naturaliste:que, daprès votrepropre aveu,
c'est à peine si vous comptez 400 abonnés dont un grand

nombre ne vous lisent même p as.- Notre feuille, au coutraile

bompte près de,2000 abonnés dont nous recevons I tout instant

es pli encouragaßter feliitäsiijn'M. EdIs.1 arnard rmeme?

dnt"Voug, Vous'jilaisez à rè'cnnaWtre la' haute habileté, a-tou-

jourF un mot approbateur à l'adresse de la Gazette des Ca7n-

pagnes dans ses 'excellentes causeries, et vous nous permettes

bien de croire ce monsieur juge plus.compétent que votre Na-

turaliste. r 
1

Lepatriotimepur,:désintéressé est chose.rare, repéterons
nouô avec vous, M. du Naturaliste; mais ne faites p aRad

,du vôtre,. ne nous forcez pas à ajouter aux qualificiions qui

vous conviennpnt' si bieri, celle:d'hypocrite7 Quand on retire

du.coffre public 4U0 piaýtres pour une' publicatiori qui ne vaut

pas la centième partie de celte somme.'on n'a pas le droit'de

s'extasier sur la pureté de son patriotisme. D'ailleurs, vousde<

vez connaître ce. moude Bernardin de St. Pierre: Le patrio-
tisme ne doit pas, étre mis trop souvent en représentation.

M. Alexandra Chauveau

Qu'avez vous faitpour l'agriculture ? Nous lisons dans le

Courrier de Rinouski: " M. Chauveau M. P. P. pour Ri-

mouski a reçu ces jours derniers une lettre de l'Honorable.

Commissaire des Terres de la Couronne l'informant que les

terres sur le' chemin Taché seront à l'avenir accordées gra-

tuitement aux colons. Nous espérons pouvoir prochainement

reproduire l'ordre en Conseil à ce sujet. Les' colons de ce

comté seront sans doute reconnaissants envers M: Chau-

veau pour cette nouvelle faveur qu'il vient-d'obtenir ppur le

comté de Rimouski.
Tout en remerciant ion. Comtmissaire Fortin de sou at-

tention empressée à l'égard de nos colons, nous felicitons le

jeune membre M. Alexandre Chauvean pour l'appui toujours

con'tast qu'il accorde ù£ la cause agricole ; il était un de

ceux qui, à la dernière Session, a recommandé la Gazette

des Canipugnes à l'attention toute particalière du Gouver-

nement de Québec. Quoilue n'ayant point réussi dans cette

dernière demande, nous n'en sommes pas moins reconnais-

sant à cet ami ddvoud des cultivateurs ; mais nous espérons

cependant qu'il fera de nouvelles instances à la prochaine

Session du Parlement de Québec.

Il n'est pas surprenant qlue M. Chauveau reçoive un si

grand accueil dans toutes les paroisses qu'il visite on ce mo-

ment, car il-peut leur rendre le témoignage qu'il a travaillé

effectivement à promouvoir les intérêts'de la cause agricole,
et que sur la question qui lui est posée : Qu'avez-vous fait

pour l'agriculture ? il peut noblement répondre par des
actes.

Les moyens do maintenir et d'augmenter la puis-
sance des fumiers

Mme ien soignant bien nos fumiers, nous les voyons e xpo-

sés à de grandes pertes de matières fertilisantes.

La preuve en est qu'aveo de la terre maigre mise dans

leur gaz, fait pousser qui le:veut de gros navets.-
Par suite, combien est faible l'action des fumiers qui ont

perdu leur âme; l'ammoniaque I
Aussi cat-il indispensable de leur adjoindre certaines subs-

tances conservatrices, en tête desquelles est-le plâtre.
Mais celui-ci ne convenant beaucoup, dans le fumier,

qu'aux sols renfermant du calcaire, que faut-il faire ? '

Il faut, pour les sols dépourvus do cette dernière subs-
tance, le remplacer par le sulfate de fer, et par une couche
de terre de deux doigts d'épaisseur. .

Quant à la chaux qui met an fuite l'ammoniaque, on ne
doit pas y songer, à peine do tomber de Charybde en Scylla.

Maintenant voyous comment,ý à l'aide du platre, nous
fixerons lo carbonate d'ammoniaque dans les fumiers desti-


